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Plongée dans ses pensées, elle n’entendit même pas Adam raconter ses derniers déboires en sciences. 

Elle ne le vit pas non plus sourire béatement en écrivant à une fille de sa classe. Évidemment, elle 

n’aperçut pas non plus la voiture qui arrivait. Elle eut donc à peine le temps de crier. 

— Ahhh !!! 

Elle ouvrit brusquement les yeux, embués de larmes comme à chaque fois. Elle était trempée de sueur 

et haletante. C’était déjà la troisième fois cette semaine-là qu’elle faisait ce même cauchemar. La 

psychologue trouvait pourtant qu’elle était sur la bonne voie pour s’en débarrasser… 

Se tourner lui demanda un effort surhumain, mais elle put quand même voir que son réveil indiquait 

trois heures du matin en bâtonnets rouges. Elle avait fait moitié de sa nuit. Ce qui l’inquiétait n’était 

pas le peu d’heures de sommeil restantes mais bel et bien la simple action de dormir. Encore faudrait-

il pouvoir parler d’action alors que l’on est dans un état comme le sien… 

Flavie se redressa tant bien que mal puis passa sa manche sur son front pour éponger la transpiration. 

— Pas super glamour, se dit-elle, mais comment puis-je encore l’être ? 

Le craquement du parquet de l’autre côté de la porte lui indiqua que quelqu’un dans la maisonnée 

avait été réveillé par ses cris. Depuis quelques jours, sa famille ne cessait de s’inquiéter toujours plus. 

Sa mère n’avait peut-être même pas dormi dans son lit jusqu’alors… Flavie ne comptait plus les fois 

où madame Roquet avait menti en niant avoir passé la nuit sur le canapé. Personne ne pouvait lui 

reprocher de terriblement s’en faire pour son bébé, son bébé déjà si meurtri par la vie, cette chienne 

de vie. 

La jeune fille retint son souffle quelques secondes, prête à simuler un sommeil profond si la porte 

s’entrouvrait. Le silence régnait, qui que ce fût, la personne était retournée se coucher. Elle n’en 

parlerait pas au petit-déjeuner, mais elle savait bien que tous dans cette maison passeraient une 

mauvaise nuit. Flavie parce qu’elle s’apprêtait à retourner au collège ; ses parents et son frère à cause 

du chamboulement que cela risquait de provoquer chez elle. 

Pour cette fois, son cauchemar s’était arrêté avant le pire. C’est pourquoi elle put se rendormir, 

éreintée, malgré son cœur tambourinant dans sa poitrine. 

[…] 
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Les larmes commencèrent à rouler sur ses joues. Elle pleurait sans fin. À cause de ce maudit 

automobiliste, elle ne pourrait plus jamais marcher ! Pire, elle ne pourrait plus faire d’équitation ! 

Qu’allait devenir Flamme ? Et elle ? Comment ferait-elle pour se déplacer dans un fauteuil roulant ? 

Sa vie était fichue ! 

— Non, ce n’est pas moi, vous vous trompez !! hurla-t-elle. 

— Flavie ! 

Elle sentit qu’on la secouait doucement.  

— Non, je… je ne suis pas handicapée… souffla la jeune fille. 

Ses yeux s’ouvrirent difficilement. Adam était penché au-dessus d’elle, les cheveux en bataille et l’air 

soucieux. 

— Tout va bien, tu as fait un cauchemar, expliqua-t-il en la serrant dans ses bras. Tiens, bois un peu. 

Quelques larmes roulaient encore sur ses joues, néanmoins sa respiration se faisait moins haletante. 

Encore chamboulée par ce mauvais rêve qui n’en était pas un, mais plutôt un souvenir, Flavie but 

d’une traite le contenu du verre qu’il lui tendait. 

— Il est tard ? bredouilla-t-elle. 

— Tôt, répondit son grand frère en souriant. Quatre heures du matin, alors à moins que tu ne veuilles 

aller à la pêche ou observer les chamois dans la montagne, tu peux te rendormir. 

— Tu veux bien rester un peu ? 

Pour toute réponse, il se glissa dans le lit à côté d’elle puis l’aida à s’installer confortablement. Il lui 

remémora quelques anecdotes de leur enfance, à l’époque où elle le collait tout le temps. Cela suffit 

à ce qu’elle retrouve le sourire, sourire qui ne la quitta pas lorsqu’elle somnola à nouveau. Adam 

patienta quelques minutes avant de sortir de la chambre le plus discrètement possible, non sans avoir 

déposé un baiser protecteur sur son front. 
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